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Parmi les remèdes nombreux offerts a c~eux qui souff'rant dos aff'ections de la

gorge et de la poitrine, il n'en est point qui merite d'être recommandé mieux 'n

la Ilatine luilni. Les cures radicales et véritablement merveilleuses O'

nues par cette préparation ne s'appliquent pas seulement aux rhumes, broicitef

et autres affections ai multiples (le la gorge et des poumons. Combien de 1î>Crson,

nes atteintes de la grippe, qu'aucun médicament n'avait pis remettra sur p 6dfi'

ont dû leur guérison au Batifie Uthuinal.
Le Bitnie Rhisiai se recommande au public par uâ passé gloriet'-Pl

m qualités éminemment curatives et son prix peu élevé. or
Quantité de certificats de guérison ont été déjà publiés et d'autres son

cellement reçus ; quelle meilleure preuve peut-on donner de la valeur d'un [iédi-
cament. o

La science n'avait jusqu'alors et n'a rien découvert encore qui poisse rivaiî'

avec le iJaiffe ilium R111iai dans la guérison des affections de la gorge? d(o

bronches et des poumons.

LE BAUME RHUMAL

Met vendu partout 25 contins la bouteille de 20 dos50
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LA PASSION
Iymne

Votre côté ouvert, ô Christ, semblable à la fontaine qui jaillis-
sait d'Eden, arrose votre Eglise comme un jardin spirituel ; la
source qui en émane se divise en quatre fleuves qui sont les
quatre Evangiles; le mond, en est arrosé, la création vivifiée, les,
nations instruites à vénérer dans la foi votre règne.

O Christ, auteur de la vie, vous avez été crucifié pour moi, afin
de verser sur mon ame, comme d'une fontaine, la sémission des
péchés. Votre côté a été traversé par la lance, afin d'ouvrir sur
moi les sources de la vie ; vous avez été percé par les clous, afin
que, découvrant dans la profondeur de vos souffrances limmen-
sité de votre souverain pouvoir, je m'écrie : Gloire à votre croix
et à votre passion, ô Sauveur !

Vous avez déchiré, ô Christ, la cédule de notre condamnation
sur votre croix ; mis au rang des morts, vous avez enchalné le
tyran et délivré tous les captifs par votre résurrection. C'est elle
qui nous a illuminés, ô Seigneur, ami des hommes ! Nous vous
crions : Souvenez vous de nous aussi, ô Sauveur, dans votre
Royaume I

Votre Mère, ô Christ, qi vous q enfanté sans le secrQurs de
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l'homnie, et qui est demeurée vierge après l'enfantement, noua
l'amenons devant vous, Seigneur miséricordieux, afin qu'elle
intercède pour nous et qua vous accordiez l'éternel pardon à
ceux qui crient: Souvenez-vous de nous aussi, Seigneur, dans
votre Royaume I

LA SEMAINE SAINTE

C'est la sèmaine de recueillement, et de pénitence ; la semaine
consacrée à commémorer la mort du Dieu fait homme, expirant
sur la croix pour régénérer le monde perdu par la faute d'Adam ;
la semaine douloureuse dont chaque heure est marquée par un
sacrifice nouveau, une nouvelle preuve d'amour de l'ineffable
victime qui s'est sacrifiée pour nous sur le Golgotha.

Quelles pensées pieuses dôivent inspirer à l'àme chrétienne cet
anniversaire de la passion, et le souvenir de ces journées inou-
bliables du Jeudi Saint et dù Vendredi Saint i Pensées d'inaltéra-
ble affection ; pensées de cruelk retours sur nous-mômes ; pen-
sées de vigoureuses résolutions à nous mieux conduire, à mieux
régler notre vie sur celle du divin Sauveur. Oh oui 1 -les prières
viennent d'elles-mémes sur nos lèvres, en ces heures de deuil,elles
se pressent ardentes, pleines de foi, semblables à l'appel désespéré
du naufragé. Eiles sont l'expression du vrai repentir, l'aveu en
quelque .sorte inconscient de la puissance de Dieu, tant on se
sent petit et chétif devant un tel amour, tant on est écrasé par le
poids de la reconnaissance.

Et"tout dans l'admirable ordonnance des cérémonies liturgi-
qus nous rappelle la tristesse de cette grande semaine. C'est
alors qu'on chante les ténèbres. Un rite imposant et mystérieux,
pfopre seulement à ces offices, vient confirmer cette appellation.
On ~place dans le sanctuaire, près de l'autel, un vaste chandelier
triangulaire sur lequel sont disposés quinze cierges. Ces cierges
ainsi que les six de l'autel, sont en cire jaune, comme à l'office
des morts.

A la fin de chaque psaume ou cantique, on (tzint successive-
ment un des cierges du grand chandelier ; un seul, celui qui est
plAc'é à l'çxtrémité supérieure du triangle reste allumé. pendant
lr cantiue Benedictus. A Laudes, les six cierges qui brûlaient sur
l'autel, sont pareillement éteints. Alors le cérémoniaire prend
fiple ierge resté allumé sur'le chandelier et il- le. tient an,-

/8
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puyé sur -l'autel, durant le chant, de l'antienne qui se ré,pb.te aPs
la cantique, puis il part et va cacher ce cierge, sans l'éteíndreider
rière l'autel. Il le maiAtient ainsi loin de tous les regards,.pendant
la récitation du Miserere et de l'oraison de conclusion qui suit ce
psaume. Cette oraison étant achevée, on frappe avec bruitsurles
sièges du chour, jusqu'à ce que le cierge, déposé derrière l'autel,.
reparaisse et annonce, par sa -lumière toujours conservée, que.
l'office des Ténèbres est terminé.

Image saisissante de l'éclipse de la gloire de Dieu sous les
ignominies de la Passion. Il était « la lumière du monde, puissant
en ouvres et en paroles, accueilli naguère par les acclamations
de tout un. peuple ; maintenant le voilà déchu de toq.tes ses
grandeurs, « l'homme de douleur, un lépreux » dit Isaïe, « pn -ver
de terre et non -un homme » dit le Roi-prophète, « un sujqtý,e
scandale pour ses disciples » dit-il Lui-méme.

Mais c'est pour nous sauver, pour accomplir l'ouvre 4e ja
Rédemption, que le Roi des rois a consenti à devenir « l'hommede
douleurs, le lépreux » I Sachons comprendre un tel amour et par
notre repentir, par notre vie meilleure,- nous montrer dignes d'un
semblable sacrifice !

LA PRIE!RE DES PETITS ENFANTS

On l'a dit, mais il faut encore le redira :« Le grand moyen de
salut individuel et social, c'est la prière. » Prions-donc et faisons
prier : ayons surtôut confiance dans la prière des petits enfants.

A ce. propos un journal anglais rappelle avec opportunité uqe
gracieuse anecdote tirée d'un vieux manuscrit hongrois.

Mahormet II avait fait prisonnier le comte de Liptau, l'un des
lieutenants. de Mathias, roi de Hongrie. Le sultan, furieux 'des
échecs que lui avait infligés ce vaillant capitaine, le fit charger
de chaînes, en attendant qu'il fût conduit ad supplice.

Ses amia. et ses serviteurs désolés firent.tout ce qu'ils-purent
pour le délivrer. Mais ce fut envain.

Or, l'intendant du comte da Liptau avait une charmante fil-
lette d'une douzaine d'années, aussi douce que gracieuse, mais
remarquable surtout par sa piété. On l'appelait déjà .la;petire
sainte. Avec une bravoure au-dessus de.son age, l'aimale .,efant
propose à son père d'aller elle-méme au camp des, Otmqps. et
affirme qu'elle-parviendra jusqu'à la -prison où ;gmit pon nate,
et qu'elle se sent de orce à briser .ses fers;
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La père, apiès mille objections, cède enfin à sa fille et part avec
ejle. L'enfant avait raisonné juste. Sa grâce et sa gentillesse ga-
gnèrent bientôt les soldats ; elle apprit où se trouvait le comte de
Liptau et finit par tromper la surveillance de ses geôliers,

Le brave comte est tout étonné, mais n'attend rien de cette in-
tervention enfantine.

« Allons, courage, lui dit la petite sainte, vos fers sont rouillés,
vous êtes fort, vous pouvez les briser. »

Le comte essaie et se déchire inutilement les doigts ; le cade-
nas résiste toujours. Il veut renvoyer l'enfant.

« Je n'ai plus qu'à mourir, dit-il ; pars. »
-- «Non, répondit-elle, je veux essayer à mon tour. »
Le comte la dissuade, la pressant de partir.
« Comment veux-tu, lui dit-il, que tes petit s mains si délicates

brisent ces fers contre lesiuels j'ai vainement meurtri les mien-
nes T a

L'enfant de répondre qu'elle espère que le bon Dieu aura pitié
desa faiblesse et de sa confiance et qu'elle luttera jusqu'au bout.

« Mri Dieu 1 mon Dieu 1 sécria-t-elle, n'abandonnez pas votre
servante, montrez que vous aimez à aider les faibles. »

Puis, saisissant le cadenas dans ses petites mains, elle se met
à le secouer.

Au grand étonnement du comte, à peine a-t-elle fait quelques
lége's efforts que le cadenas s'ouvre sans résistance.

C'Est ainsi qu'il fut délivré, grâce à la foi et à la confiance
d'une enfant de douze ans.

Oh ! si nous avions nous-mêmes un peu plus de foi et de con-
flance dans la prière des enfants, comme nous les ferions prior
pour nos plus chers intérêts, pour le triomphe de l'Eglise, pour
les grandes ouvres qui hâteront ce triomphe.

CONDITIONS REQUISES POUR GAGNER
LES INDULGENOES

(Suite).
18So La confession, quand elle est requise, est-elle nécessaire

lors même que celui qui veut gagner les indulgences n'est pas en
état de péché mortel ?
* Rép. - Oui, mais, dans ce cas, seule, la confession des péch6s

véniels est requise ; l'absolution de l'est pas.
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19e La confession faite dans les huit jours qui précèdent les
fêtes auxquelles est attachée une indulgence plénière, suffit-elle
pour gagner cette indulgence ainsi que toutes celles qui se ren-
contrent dans la huitaine ?

Rép. - Hormis le cas d'un privilège spécial, seules les person-
nes qui, sauf un empêchement légitime, se confessent habituelle-
ment au moins une fois la semaine, peuvent gagner toutes les
indulgences plénières qui se rencontrent d'une confession à l'au-
tre, même l'indulgence de la Portioncule ; toutes les autres
doivent ôe confesser le jour même ou la veille du jograuquel est
attachée.'indulgence.

Le Saint-Siège cependant étend quelquefois à la confession de
tous les quinze jours, ce privilège de la confession hebomadaire
quand, à cause de la pénurie des confesseurs, on ne peuts'appro
cher plus souvent du sacrement de pénitence. En vertu d'un
Induit de Rome, tous les filèles de ce diocèse, prêtres et laïques,
jouissent de ce privilège.

20o La confession annuelle et la communion pascale, quoique
prescrites d'ailleurs, peuvent-elle servir à gagner les indulgences
plénières du jour où l'on communie ou du jour suivant?

Rép. - Sans un privilège, on ne peut, il est vrai, par la con-
fession annuelle et la communion pascale, gagner lindulgence
plénière du jubilé ou celle accordée en forme de jubilé; mais,
pourvu que du reste on accomplisse les autres conditions prescri-
tes, elles suffisent pour gagner les autres indulgences, par
exemple celle attachée à la bénédiction papale le jour de Pa.ues,
etc.

21o En dehors du jubilé, la même confession et la même com-
munion peuvent-elles servir pour gagner plusieurs indulgences?

Rép. - Oui, pourvu que, pour chaque Indulgence, on fasse les
autres ouvres prescrites.

22o Las fidèles qui, par des infirmités habituelles, des maladies
chroniques, ou par quelque cause physique permanente, sont
empêchés de faire la communion à l'Eglise, peuvent-ils gagner
quand même les indulgences ?

Rép. - Pie IX, par un dácret de la S. C. des Indulgences en
date du 18 septembre 1862, les y autorise expressément, si, après
s'être confessés et avoir rempli toutes les autres conditiors,ils rem-
placent la communion et la visite de l'Eglise par in autre ouvre
pie enjointe par le confesseur.

DE MONTRÉAL
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Léon XIII permit le it3janvier 1886, que la même concession
s'étendit aussi aux malades et aux personnes affaiblies par l'age,
vivant en communauté religieuse et incapables de visiter l'église
ou la chapelle, ou d'accomplir les autres euvres prescrites. Par
conséquent, le confesseur peut commuer en d'autres exercices
pieux toutEs ces différentes bonnes ouvres, sans en excepter
même la sainte communion.

LA MORT DE JESUS

Affaibli par ses blessures, épuisé par une longue et pénible
marche, écrasé sous le poids de sa crois, Jésus arrive au sommet
du Golgotha. Ouvrons les yeux, voici la dernière et la plus terrible
scène de la passion.

ls bourreaux s'emparent du Sauveur et arrachent brutale-
ment ses vêtements collés aux plaies de la flagellation. Ils le
couchent sur la croix, tirent violemment ses membres meurtris
et déchirés, enfoncent des clous dans ses mains et dahs ses pieds.
On entend craquer et se disjoindre les os. C'est horrible ! Enfin
a croix se dresse, et la pudique et sainte victime est exposée
toute nue à la vue d'une foule immonde, accourue de tous les
quartiers de Jérusalem, pour se- repaitre du spectacle de son
agonie et insulter à ses suprêmes douleurs, à l'heure où la
souffrance des plus infâmes criminels commande la pitié et
devient respectable et sacrée.

Mais le doux agneau de Dieu oublie toutes les injures, et tou-
tes les cruautés. Il pardonne à ses bourreaux, il promet le paradis
au larron, il nous donne sa mère, il a soif de nos âmes et les
appelle à lui, il se soumet à la vo!onté de Dieu et accomplit les
oracles jusqu'à ce que tout soit consommé, il se plaint amouren-
sement à son Père de son abandon, il lui remet son âme, il
pousse un grand cri, il expire. - Jésus est mort .

Jésus est mort ! mais il n'a pas encore répandu sur nous tous
les trésors de son amour. Un lancier transparce son cSur
adorable, d'où s'échappe le sang précieux qui doit vivifier les
sacrements-et régénérer nos âmes pécheresses.

Jésus est mort ! contemplons son corps livide et ensanglanté.
Pour nos yeux charnels, il est sans beauté. mais Dieu ravi.se
penche vers lui, l'enveloppe d'une étreinte amoureuse et recueil-
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lei en sn sein misériczdieux, tous les mérites de ses souffran-
ces. C'est le bien-aimé que chantait naguère le roi Salomon, le
bien-aimé revêtu de la blanche tunique de l'innocence et de'la
pourpre du sacrifice.

Jésus est mort' 1 Unissons-nous aux anges invisibles qui
entourent son gibet, et adorons en silence sa chair inanimée.
L'âme, dont elle était le tabernacle immaculé, l'a quittée ppur
descendre aux lieux sombres où l'attendent les justes de l'ancien.
ne loi ; mais la Divinité l'habite encore et prépare dans ses
membres immobiles le prochain triomphe de la résur•ection.

Jésus est mort 1 Pleurons avec'sa très sainte mère et déman-
dons-lui de nous faire partager sa tendre et profond 'mpassion.
Toutes les douleurs de son flIs ont retenti dan's son' coer i'a-
ternel; ses larmes sont un reproche pour nos éceurs coupabies,
et cependant elle nous a pardonné. O reine des martyrs 1 sainte
mère de Dieu et des hommes . nous voulons conserver à jamais
le souvenir de votre grande miséricorde. Pour nous la rappeler,
imprimez fortement dans nos âmes les plaies de votre amour
crucifié.

Sancta Mater istud agas
Crucifixi fige plagas -
Cordi meo valide.

Jésus est mort ! Lamentons-noùs avec Madeleine et frappons
notre poitrine comme le centurion, car ce sont nos péché's qui
ont crucifié le Sauveur. Impiétés, profanations, sacrilèges, blas-
phémes, ingratitudes, orgueilleuses penséas, tumultueuses ambi-
tions, avidités criminelles, égoïsme, 'injustices, méchancetés,
mensónges, tromperies,' plaisirs des sens, molleise de la chair,
honteuses voluptés, approchez et soyez confondus devant votre
victime. Vous avez tué l'auteur de la vie 1 O mon Jésus I j'ai
honte de paraître devant vous, j'ai peur du sort réservé aùx
bourreaux de votre chair adorable, je m'enfuirais bien loin, bien
loin dp Golgotha, si je n'y étais retenu par vos miséricordieuses
paroles et par les promesses de votre pardon.

Jésus est mort ! Oublions tout et absorbons-nous dans la com-
templation de. la croix, comme si nous restions seuls au monde
avec elle. C'est pour nous, particulièrement peur chacun de nous,
que Jésus a été crucifié. Pour nous - en ce sens qu'il hous
remplace sur le gibet où nous devrions porter nous-mêmes ies
coups de la justice divine. Pour nous - en ce sens qu'il' expie
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nos propres fautes et accompiit l'ouvre de notre salut. A Jésus
crucifié l'hommage, trop longtemps attendu, de notre profond
repentir, à Jésus crucifié l'hommage d'une immense reconnais-
sauce, pour le grand bienfait de notre rédemption.

•_ MONSABRÉ.

UNE FETE AU 0OLLEGE CANADIEN A ROME

Le 2 mars le Collège Canadien était en fête. Les directeurs
de cet institut avait invité à un banquet l'élite des personnages
ecclésiastiques que ks Eol- nnités jubilaires ont réunis dans la
Ville-Eterrielle.

On sait que le Collège Cat adien nouvellement fondé, a pris
un rapide développement, grâce à la sollicitude spéciale que lui
témoigne le Saint-Père et Aux encouragements qu'il reçoit, sans
cesse, de tous les évêques du Canada.

Alors que toutes les nations, toutes les races possédent, à Rome,
leur établissement national, il n'était que juste que le Canada,
une des provinces les plus florissantes de l'empire britannique et
dont la population catholique n'a presque pas d'égale pour son
dévoûment à l'Eglise et au Saint-Siège, fût également représen-
té dans cette brillante couronne que font au Saint-Siège, dans la
Ville Eternelle, tous les per-les de la chrétienté. Ajoutons que le
Canada, s'il a tardé à venir y prendre sa place, y a occupé im-
médiatement un des postes les plus éminents.

Le Collège Canadien est dû, on le sait, à l'initiative et à . gé-
nérosité des piêtres de Saint-Sulpice, cette Congrégation toujours
si active et si féconde. Il est destiné à rendre au Canada des ser-
vices inappréciables, en procurant aux jeunes ecclésiastiques
ca-dadiens les avantages d'une instruction tbéolegique approfon-
die et en resserrant les liens entre la hiérarchie catholique au
Canada et le centre de lunité.

Les directeurs du Collège, MM. Palin d'Abonville, Leclair et
Vacher ont eu la délicate pensée de réunir, dans un banquet
familial, IEs reçrésentants de trois peuples et de trois racEs qui
dominent au Canada ou avec lesquels ce pays entretient des rap-
ports incessants.

Ces peuples se donnaient fraterr:ellement la main au banque t
de jeudi, symbolisant ainsi la position unique de cette contrée
où une portion considérable de la race française, occupant dê
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vastes territoires de l'Amérique du Nord, se développe en toute
liberté Bous l'égide de la protection britannique.

Parmi les invités, onremarquait, en effet, les . Eminentissimes
cardinaux Richard, Logue et Vau'ghan, Mgyr Bégin, coadjutetir.
de S. Em. le cardinial-archevêque de Québec, Mgr Laflèche, évé-
que de Trois-Rivières, Mgr Lagrange, ..iêque de Chartres, Mgr
de Goesbriand, évêque de Burlinglon, Mgr MacDonald, évêque
de Havre-Gi Ace, Mgr Lowing, évêque de Hamilton, Mgr Emard,
év~êque de Valleyfield, Mgr Chapelle, coadjuteur de Santà-Fè,
(Etats-Unis), Mgr Stonor, recteur du Collège écossais, Mgr O'Con-
nell, recteur du Collège américain, Mgr Gîtes, recteur du-C~ollège
anglais, Mgr Campbtell, du collège écossais, Mgr Ciocci, Mgr Le-
renzelli, recteur du Collège bohème; MM. les chanoines Vaillant,
de Montzéal, Bochet, de Trois-Riv,ères; M. l'abbé Odelin, vicaire
gér.éral de Paris, M. l'abbé Lagrange, vicaire géné.ral, de Char.
tres, le Père GlynD, rpeteur de l'église St.Patrice dei; Irlandais,
MM. Prîmneau, curé de Boucherville (Canada), Leduc, curé de
Noith-.Ad9ins, (Etats-Unis), Leblaioc, curé de Arichat,.'{Nouvelle.
Erosse), M. le professeur Lauri, MM. Macvay, secrétaire de Mgr
l'évêque de liamilton, et Allard, secrétaire de MNgr Emard.

Cette brillante réunion reçêtait, comme on le voit, UV caractè-
re éminemmeznt canadien, puisque.le Vati,;.an, 'W France, et l'An-
gleterre y étaient représentés d'une façon aussi distinguée.

Les maîtres de la maison en ont fait les honneurs à leurs hôtes
éminents avec une aimable et-exquise courtoisie.

Ct tte belle i ênnion doit~ figurer parmi les plus dignes d'atten-
lion et de Ecuvenir de toutes celles dont le Juàbilé de Léon XIII
a été l'heureuse occasion. (Le Moikur de Rome).

ECHOS DU JUBILE EPISCOPAL DE LEON XIII

Le Pape a Yeçu le 6 mars courant le baron de Widel Carlsberg
fit le mai quis de Lagergren qui, au nom des catholiques de
SI éde et de Noî wège, lui ont présenté une adresse de félicitation&.
1)e riches cadeaux accompagnaient cette adresse.

Le maharajah de Mysole (Hindoustan) a envoyé au Seiîverain
Plontife un sphindide cadeau à l'occasion du Jubilé.

Le comte de Baltestrein, député allemand, a eu l'honneur d'être '
1 tçu par le Souverain Pontife qui lui a exprimé sa satisfaction
sur la manibre d'agir des catholiques allemnands,
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Le Pape a reçu.au commencement de ce mois, à l'occasion.de
son jubilé, le général Velez, représentant de la Colombie, le
comte Wagner, représentant de la principauté de Monaco,

.M, Lorca, représentant de l'Equateur, et Mgr Ferrero, représen-
tant de la République Argentine, qui était porteur d'une lettre
du président Luis Saenz Pena.

En remettant la lettre du président, Mgr Ferrero a exprimé à
Léon XI les voux de la République Argentine, et er particulier
du. Président, pour la prospérité du Pape.

Léon XIII a remercié chaudement. il a recommandé aux Ar-
gentins de seconder M. Luis Saenz Pena, qui aime la justice et
le bien du pays, afin qu'il puisse appliquer son programme de
gouvernement. « Tel est, a dit le Pape, le devoir de tous les hon-
nêtes-gens. »

Tous les cadeaux qui ont été envoyé au Saint-Père à 'occasion
de son jubilé, vont être exposés dans les salles du Vatican ouver-
tes au public.

On a beaucoup remarqué et commenté les termes de la dépêche
très courte mais bien significative du tsar Alexandre au Souverain
Pontife. L'empereur de Russie remercie Léon XT!I1 des sentiments

-de concorde et de paix chrétienne dont il est animo. De la capitale
du monde schismatique, dit un correspondant de R;',sie, une voix
s'est élevée parlant de « concorde chrétien.e » et par une coïnci-
dence qui n'est pas concertée, elle fait écho à certains appels
récemment adressés par rEglise Romaine aux frères séparés, et
que renouvellera bientôt,.avec une insinuante prudence, l1 réu-
-nion eucharistique de Jérusalem.

Parmi -les pèlerinages attendus à Rome, nous pouvons signaler
pour les premiers jours d'avril, les membres du Michael-Verein de
Vienne, les élèves du collège .St-Bernard do Troyes.

Le 10 avril seront à Rome les pèlerinages polonais et allemands.
Les Tertiaires franciscains, retour de Jérusalem, arriveront le

12 ; le même jour arriveront les pàlerins qui se rendent en Terre-
.Sainte pour le pèlerinage Eucharistique.

Le 20, les pèlerins de Strasbourg.
Le 22 arriveront les Belges, et, à la fin d'avril, l'Association

suisse du Pius Verein avec un nombreux pèlerinage de tous les
cantons catholiques.
- Au commencement de mai, viendront tes Hollanlais ; et à la
fin du même nMis.lc. p.ýler.ins du Vénézuéla.



Hommages au Pape.
Voici quelques-uns des hommages adressés au Saint Père, à

l'occasion de son jubilé épiscopal.
Entouré de tout le personnel de l'ambassade, M. Lefebvre de

Béhaine a remis au Pape cette lettre de M. Carnot, Président de
la République Française.

«t A l'occasion du jubilé, nous chargeons le très cher comte
Lefebvre de Béhaine, ambassadeur de la Répub:ique auprès de
Vous, de Vous exp-imer nos sentiments traditionnels de profond
respect et nos plus vives et sincères félicitations. Comme gage
de ce. respect et de ces félicitations, il Vous remettra deux vases
bleu-lapis de Sèvres que nous avons choisi nous-même à votre
intention. Il se fera Pinterprète des veux que nous formons pour
la prospérité personnelle de Votre Sainteté et our le bien de
l'Eglise. -

Lisbonne,
Vous prions d'accepter les plus sincères félicitations de vos

dévoués fils.
- CARLos et AMýÉLrA.

Madrid,
Je saisis avec empressement cet heureux anniversaire dans

lequel Votre Sainteté célèbre son jubilé épiscopal pour venir lui
offrir, avec mes félicitations les plus sincères, les veux que
fé:ève au Ciel pour que le Tout-Puissant accorde à Votre Sain-
teté de longues années de bonheur et de santé, et pour la pros-
périté de notre sainte Eglise.

MARIE-CHRISTINS.

Lisbonne,
Preghiamo la Santità Vostra di accettare de nostre più sincere

felicitazioni per questo grande anniversario, pregando Iddio che
conceda a Vostra Santita possibili e che Io cor-servi lunghi anni
pet bene delta Chiesa e felicità notra. Baciando riverenti il piede
a Vostra Santità, siamo suoi figli devoti affezionatissimi.

MAnrA PIA - ALPHoNso -- Enico.

Boulogne,
En ce jour si cher aux cours des catholiques, je prie Votre

Sainteté, avec mon mari et mes enfants, de recevoir nos respec-
tueuses félicitations et les hommages que nous déposons à vos
pieds comme vos enfants tout dévoués.

ISA3ELLE CoMTESSE M-Eh.
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Paris,
En ce jour où Votre Sainteté célèbre la cinquantaine de son

Episcopat, nous déposons à ses pieds, mes enfants et moi, l'hom-
mage de nos félicitations et de notre respect filial.

DUc DE NEMoUnS.
Londres,

I congratulate Your Holiness on the completion of 50 years
of your episcopate and I sincerely wish You good health and
happiness. VICTORIA R.

Pétersbourg.
Je suis sincèrement heureux de pouvoir offrir à votre Sainteté,

à l'occasion du jubilé qu'Elle fIýa aujourd'hui, mes plus cordia-
les félicitations. Puisse le Tout-Puissant conserver à l'Eglise
romaine et à mes sujets du rite catholique, pendant de longues
années encore, les bienfaits du pontificat qui sera toujours, j'en
suis persuadé, animé des sentiments de concorde et de paix chré-
tienne.

A LEXANDRE.

Le Sultan, en envoyant à Rome Mgr Azarian :
« Je vous charge de porter mes félicitations et mes dons au

Pape Léon XIII, à cette grande puissance morale, qui seule peut
sauver lEurope de l'incendie du socialisme. »

Luxembourg.
Votre Sainteté veuille agréer l'expression de mes félicitations

les plus sincères.
ADoLPHE Gnan-DUc DE LUXEMBOURG.

Cadeaux

M. le président de la République française a offert à Sa Sainte-
té deux magniffques vases de Sèvres avec torchères. Ces deux
vases sont exécutés d'après le style du xve siècle, à la forme élan.
cée et très élégante. Sur le fond bleu foncé et tout uni, sont
dessinés, à l'orifice, le long du col et à la bxse, des filets d'or. Il
'en détache des deux côtés des feuilles d'acanthe en métal doré,

qui, au moyen d'élégantes volutes, vont se poser sur le haut du
vase, dont elles forment aussi les anses. Du milieu de Porifice,
s'élance une tige de lys, également en métal doré, portant treize
fleurs, celle du milieu plus élevée et les douze autres se recour-
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hant ou plutôt s'inclinant par gradations diverses. Chaque fleur
porte une bougie, et l'ensemble forme une torchère du plus bel
effet Sur la base de chacun des vases est gravée cette inscription
dédicatoire :

CARNOT

PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLTQUE FRANÇAISE

À SA sAINTETÉ LÉON XIII

- Le roi de Portugal a envoyé au Pape un magnifique ciboire
tout orné de pierres précieuses.
- Le conseil fédéral suisse a fait non seulement parveni' à Sa

Sainteté un télégramme de félicitations, mais il a aussi chargé
l'éminent archéologue, Mgr Wirz, de Zurich, de présenter au
Souverain Pontife les vingt volumes splendidement reliés des
Regesta heluelica qui remontent à 1315. Mgr Wirz est chargé de
poursuivre ensuite à Rome, aux archives du Vatican, ses études
relativement à l'histoire helvétique.

-L'empereur d'Autriche a envoyé un Euperbe crucifix d'ivoi-
re, orné de brillants, et un magnifique coffret contenant cent
mille francs en or. L'impératrice y a joint une splendide croix
pectorale enrichie de diamants. L'aristocratie autrichienne a en-
voyé un demi-million.

-Le prince régent de Bavière a envoyé au Saint Père, pour
son jubilé épiscopal, une reproduction fidèle de la colonne de
Notre-Dame de Munich. Elle a cinq pieds de hauteur. La statue
de la Vierge et des anges qui l'entourent sont d'or massif, et la
couronne de la Vierge et •s petites lampes suspendues autour,
sont ornées d'émeraudes, de rubis et de brillants, qui forment
un total de plus de quatre cents pierres précieuses.

-Sa Hautesse le Sultan, par l'entremise du patriarche' armé-
nien catholique de Cilicie, Mgr Azarian, a remis l'inscription fu-
néraire de saint Abertius, découverte, il y a quelques années, dans
l'Asie-Mineure, et ayant la plus haute valeur scientifique. Cette
inscription a été découverte en 1882, en Phrygie, par M. Ramsay.
C'est un monument des premiers siècles de l'ère chrétienne ; il
constitue en même temps un témoignage précieux en faveur de
la primauté du siège de Rome.

- Le grand-duc et la grande-duchesse de Bade ont fait parve-
nir a Sa Sainteté un magnifique présent, artistement exécuté.

- Le prince de Hohenzollern et la princesse, infante de Portu-
gal, ont envoyé une lampe d'autel, en or massif.
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S. G.- Mgr B. Akchekirlian, éveque des Arméniens d'Alexan-
drie d'Egypte, a offert à Sa Sainteté un magnifique trône papal.
tout incrusté d'ivoire et de nacre avec un art exquis et en style
arabe ; sur les deux bras du trône figurent deux têtes du célèbre
sphynx d'Egypte et tout autour de la bordure est inscrite en
caractères d'ivoire la dédicace suivante : Pro Jubileo.Episcopali-
Leoni XIII, Pontifici Maximo, Armenii Ægypti donant A. D. 1893. -

La même inscription a été tissée aussi sur l'étoffe fabriquée
expressément en fils d'or et de soie avec de splendides fleurs de
diverses couleurs.

- La princesse Clotilde, sour du roi d'Italie, a envoyé au Saint-
Père,-par l'entremise de Parchevêque de Turin, bne croix en bril-
lants accompagnée de la prière que le Souverain-Pontife veuille
bien donner sa bénédiction à tous les Italiens sans aucune excep-
tion. Le Saint Père a répo'ndu qu'en bénissant les Italiens, il le fai-
sait sans ancune restriction.

- L'ambassadeur d'Espagne, en transmettant à Sa Sainteté
une lettre autographe de la reine régente, lui a remis une collec-
tion-de précieux tapis du xve siècle.

- L'envoyé extraordinaire de l'empereur d'Allemagne, le
général von Loë, catholiqe, a offert au Saint-Père les félicita-
tions de son souverain et un riche anneau orné d'une topaze
entourée de brillants.

- Le duc de Norfolk, au nom des catholiques anglais, a donné
un million pour le denier de Saint-Pierre.

CHRONIQUE

*' A l'exclusion d'autres matières nous donnons dans ce
numéro une chronique pleine d'intéressants détails sur les fêtes
jiibilaires de Léon XIII.

* Dans la liste des collèges qui doivent prendre part à l'Ex-
position scolaire de la province à Chicago, nous avons qublié de
mentionner le collège de St-Hyacinthe.

** Lc diocèse de StHyacinthe co mprend 68 paroisses Sa po-
putation catholique est de 118,500 âmes. Il y a 170 prêtres séc'-
liera et 18 réguliers ; on compte 121 religieux et 600 religieuses
Le diocèsa possède 4 collèges commerciaux, 10 académies, 20
couvents, 6 écoles religieuses, 9 hôpitaux ou asiles et 2 séminai-
res.

-Depuis la création de ce siège. épiscopal, en 1852, cinq évéilues
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s'y -sont succédés : Nos Seigneurs Jean Charles Prince, du 8 juin
1852 au 5 mai 1860 ; Joseph Larocque, 3 septembre 1860 jusqu'en
1865 ; décédé le 18 novembre 1887; Charles Larocque, du 20
mars 1866 jusqu'au 15 juillet 1875 ; L. Z Moreau, évé4ue actuel,
nommé le 19 novembre 1875, sacré en 1876 et Mgr Mixime De-
celles, nommé coadjuteur le 19 janvier dernier et sacré le 9 de
ce mois.
. **, Extrait de la chronique du dernier numéro des Annales
Térésiennes.

En route pour Chicago, 27 f'viier. - E..fin, voilà qui est fait 1
L'énorme cahier des divoirs qui doivent nous représenter à l'Ex-
position Internationale de Chicago, vient d'être terminé.

En voitures, messieurs ! All aboard ! comme disent les Anglais.-
Nous partons, non pas nous, mais une grande partie dy,-nous-
mmes, puisqu'il est vrai de dire _ue « le style, c'est l'homme. »

Quelle figure ferons-nous dans la grande ville américaine?
comment y serons nous appréciés? ? ?...

Nous y figurerons au moins tels que nous sommes du matin
au soir. Distribution de nos journées, emploi de notre temps,
programme de nos études, devoirs journaliers, photographie, no-
tice historique du Séminaire, etc, etc.

*** M. l'abbé Baillargé, professeur au collège de Joliette, com-
mence à publier des tableaux synoptiques de théologie en latin.
Le premier fascicule que nous avons reçu est un résumé ttès
bien fait du traité de la Sainte Trinité en neuf tableaux. Prix
30 cents. S'adresser au collège de Joliette.

*** Nous accusons réception d'une Notice sur les écoles rele-
vant du bureau des commissaires catholiques romains de laville
de Montréal. Cette notice a été préparée en vue de l'Exposition
universelle de Chicago. Elle contient des renseignements utiles
et fort intérE ssants.

Nous y trouvons, par exemple, ks ioms des commissaires de
1816 à 1893, des statistiques complètes des écoles de la ville, le
règlement du bureau des commissaires, le programme des études,
les vues des principales ecoles et une liste complète des travaux
que ces écoles ont préparés pour l'Exposition de Chicago. Cette
dernière partie de la brochure mérite plus qu'une simple inen-
tion ; nous y reviendrons. Nos remerciements sincères à l'auteur
pour l'envoi de son ouvrage.

* Une nouvelle à laquelle nous ne pouvons être.indifferent.
Il s'agit de la cause de béatification de Jeanne d'Arc.

Les observations ou difficultés faites d'office par le promoteur
de la foi, Mgr Caprara, ont été rédigées et passées à l'avocat dé
fenseur, M. Minetti,pour la réponse qu'elles comportent.

Ces débats pourront être menés à terme pour le mois de juillet
de cette année, et ce sera alors que la Congrégation des Rites. se.
ra appelée à se prononcer sur l'introddction-canonique dé là iu- -.
se 4e l'illustre servante 4e Dieu.
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***Le cardinal Lavigerie retenait, entre. autres charges, l'ad-
ministration du vicariat apostolique du Sahara, érigé par bref du
13 mars 1891 ; le dit vicariat, étant vacant par'la mort de 1'éni-
nent prélat, Sa Sainteté a daigné, sur la proposition de la Propa-
gande, nommer un nouveau vicaire apostolique dans la person-
ne de Mgr Anatole Toulotte, des missionnaires d'Afrique, à Alger.

*** Quelques compagnons forgerons des Ardennes avaient écrit
au Pape, à l'occasion de son jubilé, une adresse. (i Elle se perdra
dans le tas, se disaient ils, mais au moins, nous aurons fait nom-
bre comme le petit pzouprou dans une revue. »)

Or il y'a quinze jours, le facteur apportait chez le plus vieux
de ces ouvriers, un ferron nier qui avait signé comme président
et indiqué son adresse, une lettre d'Italie.

C'était la réponse du cardinal Rampolla au nom dlu Pape.
On a tenu compte, à Rome, de ces voeux d'humbles ouvriers

comme dts hommages des plus importants personnages.
I LE-Iise de Rennes, plus heureuse que d'autres Eglises,

ne connaîtra pas les épreuves du veuvage ;Mgr Gonindard,
archevêque de Sébaste et coadjuteur avec future succession,
deviént immédiatement, par le fait même de la mort de Mgr
Place, arclievêque de Rennes.

Mgr Gonindard est né au Perreux, dans la Loire, en 1837 ; il
était, depuis 1884, évêque de Verdun, quand en 1887,11l fut nom-
mé coadjuteur de Rennes.

C'est avec plaisir que nous publions la deniande suivante faite par un zéle
missionnaire de Hammonton.

Un moyen facilc de venir cn aide à de pauvres missions.
Recueillez les timabres-poste oblitérés do toutes nuances et de tous pays

et en.voyez-les au 11ev. B. MN. Barrai, .Missionnaire à iaimnionton, New-Jer-
sey, Etats-UJnis. Veuillez donnicr de suite votre adresse et vous recevrez avec
le; renseignements nécessairei un souvenir dus missýions d1Ham:nonton.

AUX PRIERES
Soeur Augustine de la Providence.

]EXP4»1TIOX IE CICAGO
Maison de pension pour ecclésiastiques

Pendant le temps de l'Exposition
Trenue par Mme F Leblanc, fil, rue Sibley, à quclues pas de l'église des
Canadiens.

Cette maison est recommandée par le 11êv. 3M. Bergeron,curé de Notre-Dame.
Prbrý très modérés.
on s'qrnpressera de fournir tous les renseignements qui seront demandés.

&'adresser à~ Mme F. Leblanc Il rue Sibley, EJhiage 111.

A.Bmtm & lauue, Imnprimeurs, 191 et 193, rue 8t-Urbaiii, 34oneçée.
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Dr LAVIOLETTE
quoit Iris MLaddics dus Voics Raspiratoircs ci llrillÉes

25e et 50e le FLACON@
CERTIFICATS

Muirél, 13 Déueimbe 189.11 M1on1rire, lYjancuîu' 1891.,
Je, soussignée, certifie que le Szirop J. G,. Laviolette, Ecr., M. D).

* li,'1enMi' du l)r Laviolettedont
rafis usage Idepuiis queilque temps' est Mon cher Monsieur. .- Je me fa

5<Ulrem'iequim'ait dtonne un sou- un devoir de témoigner de l'excelle:
uý,inetale dans la maladie de ce de votre Sirop (le 'ilrébelit!hîne.J

A Sthîne dont je suis atteinte depuis m'en suis servi pourIlraitement d'

V 'eur anéesetqui a pris un carac. ne laryngite a iguë dont je souffrais d
di1oltlenent grave, qlue j'ai dû être puis plus de neuf ans. Une seule ho

l 5Pensée dje tout emploi quelconque. teille m'a comjltement guéri. Veui
ilai suivi le traitement d'un grand lez agréer mes remerciements.

norrIbre de médecins à l'étranger,mais Votre tout dévoué,
41saucun resultat; et je constate, C. A. M. PARtADIS, Pitre, 0. M. 1

Dar 10 ln''snt, que l'anieIioratien pro- -

1110 qi 'or tons les jours chez
(li1;I)i r l'usage le ce Sirop, nlie donne Montréale , 12 ,jonc i 1891.

iIý
n-

cý~ro confiauîce dans une guérison je, u.ussignîé, certifie que mua femmerI1,140 . Sr OCTAVIENi. toussait depuis six ans, et mon enfant,
desil rl Cliari,~ do la Providence, coin dao âigé de quatre ans, depulis sa naissan-

<0< 'U1,imor t~-'otorîu,.ce. Tous deux ont été parfaitement
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PELISSIER & McCRUDDEN

(Bâtisso (le l'Orphlinirat St-Franç,ois-Xavier)

TOUTES SORTES D'OUVRAGES EN FER, CUIVRE, EtG
Grues a Vapeur, Engins ase toutes sortes, Supports, :Poulieo, Eto'

Poseurs et Constructeurs d'Appareils de Buanderie,
NIOU LINS AN nAES Etc., E-tc.

AMRUR~S EYDAL1UE ET ULUCTIQUE DE TOTE IMUYSil
D'après un nouveau systè~me <le sûreté.

SiP4ÈClAIITÉ : Ouvrages pour Couvents, Collèges et Eglises.
N. B.-Les ordres sont execu tés avec soin et promniptitude et à des prix n

COX & AMOS
ARCHITECTES ET INGENIEURS CIVILS

(Sî'ÉCIAL ITr ARCHITE CUE RLIGIEUSE)

A. ARTHIUR COX, A. R. 1. B. A L. A. AMOS,C.'
e 17 COTE DE LA PLACE D'ARMES

TELEPHONE BELL 2758. MO0NýT RFA

- LA. -

-ADAMS LAUNDRY MACHINERY Gos
IDIEJTRJO , 35. Y7r.

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE

Et établit toutes Buanderies pour H-otels, Mai8Olle

particulières et Etablissements publics.

MILLER FRERES & TO7MS
Seutls Ogrt.t pour le (aiuada

1293 H[E KING MONTR~EAL

l!nucsum11 4iA'lobrolitto

74 RiU E Y0R K. H. D. SIrMMONS, çt

l'a rcaî s(le lýa folèbre fourniso à eaui chatude 'OeVilL

C1vçv s tLaes il cap' ur.hnis a il VU iOU, c1r , etc.1 etc~.



ASIV LREJ ~ISE IDL BANQUE du PEUIPLE
GRISAILLE EIT MO1SAIC'ATOUEI
PERSONNAGE ET TAB- A MAINTIN, UX'l

LEAUXSA SUCCURSALE
CLOCHES D'EGLISE

A'!I/ ! A! ~Rue Notre-Dame Ouest,
M J NIN( Il~ ~O'Coi n (Ioe la ru e Aqu1 edu c.

SI, 'J' Q.
s 1~ J JNJIIA 1'On y reçoit en déèpôt toutes

IICI ]LtFA as WAOT
,SACR 1I P'"R1 \MONI krAIR I les éconoînies depuis une pi, -
M 'il] o ' ' ZAIRPI 1 VI, l'IL WAU1111, WIN. tr s u stî ,et la BANQUE

El0IZ,>LNAI'A UI L l, Si'. jOIIlNslJILRy, vu'. te en m ta ,

ICI' IA 1$ AUTIS paie quatre pour cent sur ces
<QU Un ve~dt, Montré.al. dépôts

F. ED. MELOCHE
~Professeur à~ l'Ecole des Arts de Mountréatl

'RA~TION D'EflIFICES PUBLICS, R~ELIGIEUX ET CIVILS
Ait 11! I IECTU lE - 1'EINTL lIE

Pý»lt1ILE et ATELIER : 62 BERRI - M(>NT1CEAL

Ir 1670, Rue Notre-Dame, Montréal.
Tapis 3rUSSelS, Tdpestry, Imperial et Kiddermmnster. Nattes en (3acoa et

rrI Clotb, Prelarts anglais et américains.

]18VIsite et respectueusement Aolcié. L .M1RI

eLYS PENDANT DE LONGUES ANNÉEPS A LA MAISON NOTMAN
No 10, RU1E NT-LAMBERT.

rOflditlons Spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

CHARLES A. BRIGS
'ý1APELIER et MANCHiONNIEIR

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2007 RU1E NOTBE-DAME.

R iIfUrn~TTTMneuf, valant $100, sera vendu $50 au comptant. Moulin
"JLIUj~jj~jà presser le beurre, valant $10.50, sera vendu à $6.50.

Produits <'un rond de Banqueroute chez

A. NURZVEERa, 6, rue St-Laurent, Montréal.

LIFE ASSURANCE CO.,
ETABLIE EN 1B28.

DBE EDIMBOURG, ECOSSE.
]Bureau principal en Canada : MKontréal.



NAi1SOX FO>NDÉE IN IM43 C

OWEN McGÂRVEY & FILP
MANUFACTURIERS ET MARCHANDS lIE

MEUBLES DE TOUTES SORTES
1840, 1861 et 1853 RUE N;OTRE-L)AME - MOF:IzzL

Toujoursi en mains : Meubles de salon, de chambre à coucher, bibliothèque, etc
Sioils une spécialité de MEUBLES DIEGLISE, tels que pTie-dieu, etc., etc.

H. A. PEAR SON & CIE~
MARCHANDS - TAILLEURS

22 CARRE OHABOILLEZ -MONTREAL

Importateurs de Vins, Liqueurs., etc.
Nous olaronas aux Messieurs du clergé, à des pri1

spéciaux
V71111 ]DIE IMEWS8E qualité Supérieure7

HUILE D'OLIVE
De Table et pour Sanctuaire, qualité supérieure

254S rue Notre-Dame, eoin de la rute de, Seignellir

joue zOlsiE!& à 6 6
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAG15'

I MKUyAOCTUMIXS Di.

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
RPÉClALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRE~S, ETC., ETC,
TOUJOffl UN MAINS '

PIN, EPINETTE, PBIJCJE, BOIS BILANC, ETC.
TELEPRONE aie E.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTR--.'

A. PALASCIOE" MA"r'CHketa 0é 0lEP#
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction 'loe

Collèges, Couvents eRéincsOulspour Menuisiers, Charpltoo
ueubilers etc., une spécialité.

300. Rue St-JaeQUes, 390.

HE.NRY &.N. E. HMILTO~
CARRZÉ VICTORI[A

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTF-9
luxyortatlons de France, d'Angleterre et d'Allemagne.

Spécialités pnur C7ommunautés Bosell



OLIVELANU FIR1 BRICK COR
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAP:ITAL DE $50,000

biiéeu 500 netioîss (le 1#100 petièremnent libérée»
Contittaie et iuecbrpor4'e par iiiie chatrte de

I'Etat dit Teninet4see d%& 17 d(weuuubre ISSO,

Siège t4orel à~ Cleveland. (Tenu.)

11SION DE 250 OBL1GATIONs DE $100 cRacUN
Rlemboursables au pair en 25 années par tirages annuels, à partir dui

15 décembre 1893. Interet Annuel $ý,D payable par moitié lei
16 juillet et 1er janvier de chaque annéo.

4L8coupons seront payables : à NEW-YOItK, à MONTRÉAL et
lARJS. Le remboursement des titres amortis se fera dans les wêmebs

Iiilles.
CONSEIL IA1lIISTHATION

MeersJ. W. MACQUILLAN, propriétaire et docteur médecin,
lrésident dii Conseil d'Adininistration.

C. J. C. NOEL, propriétaire, Direeteur et Trésorier.

ARMAND) NOEL, Directeur des Travaux.

PRIX iD'EMISSION : $100
Payable comme suit:

8ousprivant, .................................................. $ 2,5
Sla répartition,.................................................... 25

Til r oi ap ès................ ...... .................... .. 25
mosaprès .................................................. 25

Total $100
Ce placenseiat ressort àt 7 p. e. l'an

OSOUSCRIT DES A PREFENT ET PAR CORRES]PONDANOE

Ohe y de CEÂTELARD & Cie., Banquaiers, a N~ew-York,
B roaïway, et a Mcintreal, (Cainaaa) 103 rue St-Francois-XavIer.

C<>ols Pouvons donc dire que les obligations que nous offrons aujourd'hîî
bo»"tituent une valeur de premier ordre dans toute l'acceptation du mot. Elle

bè, gre tespar une première hiviothèqtlA sur touites les proprieés immohi-
Lkst mhiitlres de CLEVELAND FIBE BBICK CO., et de THE CLEVE-

Y4" PL.ECTRIC LIGHT (,'0, consistant en terrains, usines, machines à
ilpur et autres, fours, maisons d'ouvriers et des directeurs, le tout situé en
q%. .6 de Cleveland. Ces deux compagnies ont garanti le remboursemnent
%i, .lOnt~ et solidairement entre elles deux, du montant du capital, inté-

%loe ccessoires dans vingt-cinq années Ru Plus tard. Les redevances et

%èeain dues par la inunicipalitA de Cleveland et par les particuliers de la
f e"Ils'élavant actuellement à $7,200 par an, sont aussi données comme



CHS BESJhRWNS & CIE
MlLP1TATEUBS ET KÂNVFAOTM1IEBS DE

Chapeauix et de FollrrlrOS
1537 RUE STE-CATHERINE

PARDESSUS EN CAOUTCHOUC NOIR, pour eOè
Miastiqune.

CHAPEAUX ECCI.ESIAWsrJquEýs.

PARDESSUS EN FOURRURES, polir VOY11,90

CASQUES. Etc., Etc., Etc.

LE TOUT A TRÈS BAS PRIX-
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